


La prise de parole

Dix, cinq cents personnes, quatre mille personnes,…une rumeur dans la salle, des projecteurs, tout le monde là- bas…et le chemin pour y arriver est long, très long, trop long !...vous marchez au supplice, vos jambes sont de flanelle, votre cœur bat, les pieds reculent en arrière, vous voulez arriver plus vite, vous regardez vos chaussures, vous manquez la première marche de la tribune, une bouffé de chaleur vous monte au visage…ça y est !, vous y êtes !, vous êtes enfin devant le public, face à vous il y’a le puits noir, le grand puits noir…vous allez parler,… vous allez prononcer le premier mot… Tout le monde là- bas, tout le monde vous découvre, vous contemple, vous décrypte, vous sentez comme si vous êtes déshabillé….la peur, le trac, et personne pour vous donner la main. Vous rangez votre cravate, vous caressez votre menton, vous vous grattez la joue…une manière de vous toucher, de vous prouver que vous existez. Et puis, vous ne savez que faire de ces mains qui vous gênent, vous prenez la gauche avec la droite (auto- contact) et les laissez pendre…Ah ! Vous sentez bien que ce maintien ne donne pas de vous une image particulièrement communicante…mais bon sang !! Ces mains, il faut bien en faire quelque chose. Alors vous les mettez dans le dos, comme ça on les verra plus, mais dans ce cas là vous passez de la posture de «déshabillé » à la posture de « fusillé » !! Alors ce n’est pas mieux ! Vous ne pouvez tout de même pas croiser les bras ou mettre vos mains dans les poches. Les mains dans les poches ne sont pas interdites, mais une fois bien chaudes dans leurs nids elles ne sortiront plus.

Rappelez-vous que vous ne parlez pas devant le public mais que vous parlez au public!!!

Généralement, les prises de parole commencent par « bonjour » et quand vous souhaitez un bon jour à quelqu’un, vous luis tendez la main, vous faites un geste vers lui. Commencez donc par ouvrir votre gestuelle pour donner l’image d’un homme ouvert.

Ah ! On a parlé des mains mais on a oublié les pieds ; un orateur qui a le trac exécute « la danse de l’ours » : un pas en arrière « je voudrais être ailleurs » dit l’un des pieds, un pas sur le cote « mais il ne faut pas » répond l’autre pied, un pas en avant « alors je reviens » reprend le premier, …et la danse de l’ours se poursuit ainsi. Au bout de cinq minutes les spectateurs auront le vertige (le tournis).

Lorsque vous tendez votre main pour dire bonjour à quelqu’un vous allez vers lui ! « Avancer vers le public » c’est déjà « rechercher le partage ».

Et vos yeux ! Vous regardez votre texte, vos mains, votre pantalon, vous regardez ailleurs, quoi ! Toutes ces fuites de regard crient et disent : « au secours! », « à l’aide!», « j’ai peur! », …vous sentez que l’on vous regarde, eh bien regardez à votre tour, de préférence au fond de la salle.

Quand vous partez en voyage, vous faites le plein d’essence. Avant de parler, faites de même : votre carburant c’est l’aire, chargez vous de carburant. Pour éviter les tremblements de voix, prenez une inspiration ventrale pendant que vous avancez!!

Vous allez enfin dire « bonjour », alors n’oubliez pas le sourire, il s’agit bien de leur souhaiter un « bon jour » et non pas un « mauvais jour » !!

Alors en cinq secondes, vous venez de donner l’image d’un homme ouvert, d’un homme qui avance, qui regarde, qui est énergique et souriant

Yassine Qassemi

Règle 14 :

Les pronoms relatifs simples : qui, que, dont, où

« Qui » remplace le sujet

« Que » remplace le C.O.D

« Où » remplace le complément circonstanciel de lieu et le C.C. de temps

« Dont » remplace un complément qui commence par « de »

Exemples :

1. Voici la maison. Cette maison est la plus grande dans le quartier
Dans la deuxième phrase, il y a la répétition de « cette maison » qui a joué le role du sujet. Donc, on va le remplacer par « qui », et on dit : « voici la maison qui est la plus grande dans le quartier »

2. Voici la maison. J’ai acheté cette maison

Cette fois-ci, le mot répété dans la deuxième phrase joue le rôle du C.O.D, donc on va le remplacer par « que », et on dit : « voici la maison que j’ai achetée »

3. Voici la maison. Mes parents habitent dans cette maison

On constate que le mot répété est un complément circonstanciel de lieu, alors on le remplacera par « où », et on dit : « voici la maison où mes parents habitent (où habitent mes parents) »
4. Voici la maison. Je t’ai parlé de cette maison

Cette fois, « cette maison » joue la fonction d’un complément qui commence par « de », alors on le remplace par « dont », et on dit : « voici la maison dont je t’ai parlé »
Règle 15 :
La subordonnée circonstancielle de cause :

1) Parce que, comme, puisque, vu que, attendu que, du moment que, c’est parce que…que, étant donné que, sous prétexte que +indicatif

2) Non que, non pas que, ce n’est pas que + subjonctif

3) Les prépositions : de, à, pour, grâce à, à cause de, en raison de, faute de + nom

4) Les prépositions : de, pour, à force de, sous prétexte de + infinitif

Exercice 1:

Remplissez le vide par les pronoms relatifs simples convenables :

Mon frère a pris l’argent………était sur la table

Le prisonnier……..je t’ai parlé s’est évadé

J’ai rangé soigneusement  la veste…………..j’ai achetée

La ville……..j’habite est très belle

Au cinéma, j’ai vu un film……..m’a beaucoup plu

Nous avons passé les vacances dans  village……….je suis née

La plage………….nous sommes allés est très polluée
Vous verrez des choses……….vous serez très  fiers

Exercice 2 :

Reliez les deux propositions en utilisant les subordonnants suivants : parce que, comme, c’est parce que…que, non pas que, grâce à, sous prétexte de:

Rachid a d’excellents résultats. Il travaille bien
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Exercice 3 :

Complétez les phrases causales suivantes par : « grâce à », ou « à cause de » :

1. …………………Sa volonté, Lamia a réussi toutes les épreuves

2. L’employé a été envoyé…………………….. ses absences injustifiées

3. ………………….La tempête, on n’a pas pu sortir

4. ………………….Son imprudence, l’automobiliste a eu un grave accident

5. ………………..Son intelligence, l’élève a dépassé le maitre 

Exercice 4 :

Reliez les propositions suivantes en utilisant les subordonnées de cause qui sont entre parenthèses :

1. J’ai renoncé à mon voyage. Je n’ai pas d’argent (c’est parce que….que)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
2. Il frissonne. Il a de la fièvre (à cause de)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
3. Le bétail meurt. La sécheresse se prolonge (comme)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
4. Il tremble. Il a peur (à cause de)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
5. Je perds mon souffle. Je cours (à force de)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
6. Il ne vit pas bien. Il est pauvre (non pas que)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
7. Vous avez payé une amende. Vous avez brulé le feu rouge (pour + infinitif)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
8. Je ne lui confie aucun secret. Il est très bavard (puisque)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
9. J’aime ce quartier. Il est animé (parce que)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
10. Votre d’emploi a été annulée. Elle ne répond pas aux conditions requises (ce n’est pas que)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
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